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VERTUS DE LA THERIAQUE. 


L À Thériaque a tant de bons effets , queplufieurs Médecins 
la regardent comme un remède univerfei, fur tout au corn-* 
mencement des Maladies ; elle eft fort eftimée dans les Maladies 
froides, comme Paralyfies, Rhumatifmes, Convulfions, Epilep- 
fies ; elle eft fort propre contre les foiblefîés de f eflomach , les 
cours de ventre, Diffenterie ; elle tue les Vers desEnfans;elie eft 
fpécifique dans lapetite Vérole ,Rougeole ,8c autres Maladies 
& Fièvres contagieufes ;pourlamorfiire des Chiens enragés & 
autres animaux, on la prend intérieurement à forte dofe, Sc on 
l'applique extérieurement fur la playe ; elle foulage beaucoup 
les petits enfans qui ne-q^euveotLdormiriLcaufe qu'ils ont des 
tranchées ;les Femmes en font très-promptement foulagées dans 
toutes fortes de vapeurs. La Médecine n'a point encore trouvé 
de remède plus efficace pour arrêter les trop grandes évacuations 
caufées par les Emétiques Sc Purgatifs. Dans les gros Rhumes Sc 
la Toux violente tant récente qu'invétérée , il en faut prendre 
tous les foirs en fe mettant au lit, gros comme un enoifette , Sc 
continuer jufqu'à parfaite guérifon. 

On la prend au bout d’un couteau ou envelopée dans du pain 
à chanter , ou délayée dans trois ou quatre cuillerées de vin ou 
de boiiilion ; on en donne aux enfans gros comme un poix , Sc 
aux grandes perfonnes de la groffeur d'une bonne Olive. 

On l’applique fur l'eftomach dans les vomiffemens opiniâtres 
Sc douleurs de cette partie, furie cœur pour réfifter à la mali¬ 
gnité ; elle eft excellente appliquée fur les Bubons , Antrax Sc 
Charbons : l'on s’en fert avec grand fuccès dans les maladies des 
Beftiaux. 

























